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Les proxènes : amis ou ennemis de la cité ? 
Adalberto Giovannini 

Dans les innombrables décrets hellénistiques en l'honneur d'étrangers, la proxénie 
fait très souvent partie des droits et privilèges qui leur sont accordés1• Ces décrets 
ne donnent aucune indication sur la nature et la signification du titre de proxène, 
qui paraît n'être à première vue qu'un titre purement honorifique plus ou moins 
synonyme d'"ami" de la cité. On sait toutefois par les sources littéraires qu'aux 
époques classique et hellénistique les proxènes avaient pour fonction de représenter 
dans leur cité les intérêts des ressortissants de la cité étrangère dont ils étaient les 
proxènes et de leur offrir parfois l'hospitalité. La fonction des proxènes était donc 
comparable à celle des consuls modernes, avec la différence fondamentale toutefois 
qu'ils n'étaient pas ressortissants de l'État dont ils défendaient les intérêts mais de 
celui dans lequel ils exerçaient leur fonction de protecteurs. 

Étant donné le thème de ce colloque, je vais consacrer ma communication 
à l'ambiguïté de la fonction du proxèné. Du fait que les proxènes n'étaient pas 
citoyens de la cité étrangère dont ils défendaient les intérêts mais citoyens de la cité 
où ils représentaient les intérêts de cette cité étrangère, ils pouvaient se trouver dans 
une situation de conflit entre les intérêts de leur propre patrie et ceux de la cité dont 
ils étaient les proxènes. Deux exemples athéniens illustrent très bien cette situation. 
En 378, un proxène athénien des Lacédémoniens reçut chez lui des ambassadeurs 
lacédémoniens de passage à Athènes, malgré le fait qu'Athènes se soit alors trouvée 
en guerre avec Sparte3• Dans le discours Sur la couronné, Démosthène reproche à 
Eschine, proxène des Eubéens, d'avoir accordé l'hospitalité à des envoyés eubéens, 
alors même que les autorités athéniennes les avaient chassés comme ennemis. On 
remarque que, dans les deux cas, le proxène offre l'hospitalité non pas à de simples 
particuliers, mais à des envoyés officiels de la cité dont ils représentaient les intérêts. 
Nous sommes donc à la limite de la trahison. 

Pour comprendre cette ambiguïté, il faut remonter aux origines de la proxénie. 
Cette institution est issue des relations d'hospitalité qu'entretenaient les uns avec les 
autres les aristocrates de la société décrite par Homère5• Ces relations ont constitué 
de véritables réseaux qui ont donné à la société homérique l'homogénéité culturelle 

Sur la proxénie grecque en général, cf. surtout Monceaux 1886 ; Gschnitzer 1973 ; 
Marek 1984. 

2 Sur cet aspect de la proxénie, cf. l'ouvrage intéressant, mais excessif, de Gerolymatos 
1986. 

3 Xen., HG, 5.4.22. 
4 Dem. 18.82. 
5 Marek 1984, 387 sq., conteste, à mon avis à tort, que la proxénie soit issue des relations 

d'hospitalité de l'époque archaïque; il a par contre raison de soutenir qu'à l'époque 
classique l'hospitalité n'est plus qu'un aspect relativement secondaire de la fonction du 
proxène. 
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et morale qui a été à l'origine de ce que nous appelons la civilisation grecque. Ce 
qui caractérise ces relations d'hospitalité entre aristocrates homériques, c'est qu'elles 
étaient sacrées et inviolables, protégées qu'elles étaient par Zeus Xenios, et qu'elles 
étaient héréditaires. C'est ce.que montre en particulier la célèbre rencontre entre 
Glauc~s et Diomède au chant 6 de l'Iliadr!', où les deux héros déclament leur 
généalogie avant de s'affronter et découvrent ainsi qu'ils sont liés l'un à l'autre par un 
lien d'hospitalité remontant à leurs grands-pères respectifs, avec pour conséquence 
qu'ils renoncent à se battre et échangent leurs cuirasses. C'est ce qu'atteste aussi 
l'invocation adressée à Zeus Xenios par Ménélas au chant 13 de l'lliade parce que 
Pâris avait été son hôte et avait violé les lois de l'hospitalité en enlevant Hélène. 

On retrouve ces mêmes relations d'hospitalité entre aristocrates à l'époque 
archaïque que l'on appelle époque des "tyrans"7• Comme les héros d'Homère, 
les aristocrates de l'époque archaïque, en particulier les "tyrans" qui étaient eux­
mêmes des aristocrates, créaient entre eux et avec les monarques étrangers des liens 
d'hospitalité qui étaient en fait des sortes d'alliances. Solon avait des liens d'hospitalité 
avec le roi de Chypre8, ainsi qu'avec Crésus et le roi d'Égypte9. Miltiade I avait 
lui aussi un lien d'hospitalité avec Crésus10• Périandre de Corinthe était 1;eivoç; de 
Thrasybule de Milet11 et probablement également du roi d'Égypte12• Le tyran de 
Samos, Polycrate, avait un lien d'hospitalité avec le roi d'Égypte Amasis13• Il s'agit 
toujours de relations privées résultant d'initiatives personnelles tout à fait semblables 
à celles qu'on trouve chez Homère. 

Mais l'époque des "tyrans" est aussi celle de la naissance et du développement de 
l'État grec. Aux vne et VIe siècles, les cités et les peuples de la Grèce septentrionale 
se sont donné une organisation politique et des lois par lesquelles ils ont 
progressivement réglementé et normalisé les relations entre citoyens. Cette emprise 
progressive de l'État sur la communauté des citoyens s'est faite surtout au détriment 
des aristocrates, non seulement à l'intérieur de l'État mais aussi dans le domaine des 
relations extérieures. On en trouve un premier exemple au chant 16 de l'Odyssée14, 

où l'on voit les gens d'Ithaque entreprendre de lyncher le père d'un des prétendants 
de Pénélope parce qu'il avait entrepris une expédition guerrière contre un peuple 

6 I/.,6.119sq. 
7 Je mets le mot "tyran" entre guillemets parce qu'il y a un certain malentendu, dû 

principalement à Aristote, sur la notion de tyran à l'époque archaïque. Sur la tyrannie 
archaïque, cf surtout l'excellent ouvrage d'Andrewes 1956, et pour les valeurs de 
l'aristocratie en général le livre, excellent lui aussi, de Donlan 1980. 

8 
9 
10 
11 
12 

13 
14 

Hdt. 5.113. 
Hdt. 1.30 et 2.177. 
Hdt. 6.37. 
Hdt. 1.20. 
Le neveu et successeur de Périandre s'appelait Psammétique (Arist., Pol., 1315b 26, et 
Nic. Dam., FGrH90 F 59.4). 
Hdt. 2.182 et 3.39. 
Od., 16.425 sq. 
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avec lequel la communauté d'Ithaque était liée par un pacte d'amitié. À la fin du 
VI' et au début du v" siècle, les Lacédémoniens accusent et condamnent leurs rois 
Cléomène et Léotychidas à la suite d'expéditions qu'ils avaient entreprises sans leur 
autorisation15, ainsi que le héros de la guerre contre Xerxès, Pausanias, pour des 
raisons semblables16• À la même époque et pour les mêmes raisons, les Athéniens 
condamnent Miltiade pour des expéditions faites sans leur accord en Chersonèse 
et contre Paros17• On signalera encore un incident très significatif rapporté par 
Hérodote18 : à la suite d'une expédition faite à titre privé par des Sicyoniens contre 
les Argiens, la communauté des Sicyoniens accepta de payer en dédommagement 
une lourde amende, assumant ainsi collectivement la responsabilité d'actes commis 
par leurs concitoyens. D'une manière générale, les États grecs sont parvenus à 
maîtriser, dès la fin du VI' siècle, leurs relations avec le monde extérieur, limitant 
ainsi très sérieusement la liberté d'action des héros homériques et de ceux que l'on 
appelle les "tyrans". Cette mainmise de l'État sur les relations extérieures a eu pour 
conséquence inévitable des conflits d'intérêts entre les relations personnelles et 
héréditaires entre aristocrates et les relations entrè États en tant que collectivités 
publiques. C'est ce que je vais mettre en évidence en prenant pour exemple l'histoire 
d'Athènes au v" siècle et plus particulièrement les relations entre Athènes et Sparte 
à cette époque. 

Comme le dit Hérodote, Sparte a été dans la seconde moitié du VI' siècle la puissance 
hégémonique dominante du monde gred9• À Sparte, le pouvoir appartenait à une 
aristocratie de propriétaires fonciers, les deux rois étant les plus éminents et les plus 
riches d'entre eux. De ce fait, l'État lacédémonien privilégiait systématiquement les 
régimes aristocratiques et participait donc au réseau de liens d'amitié et d'hospitalité 
dont on a parlé plus haut, ayant notamment un lien étroit avec les Pisistratides 
d'Athènes20 • Mais en 509, pour des raisons obscures, les Lacédémoniens envoyèrent 
à Athènes une expédition chargée de renverser la "tyrannie" du fils de Pisistrate, 
Hippias. Il en résulta un affrontement entre deux aristocrates, Clisthène de la 
famille des Alcméonides et lsagoras. Ce fut Clisthène qui l'emporta et qui instaura 
à Athènes un régime démocratique ; mais le roi Cléomène, qui préférait lsagoras et 
qui avait établi avec lui un lien d'hospitalité, vint à son aide lorsqu'il tenta, en vain, 
de chasser Clisthène et de renverser la démocratie21 • 

Les guerres médiques réconcilièrent Sparte avec la démocratie athénienne 
instaurée par Clisthène, qui était en fait une démocratie modérée réservant les 

15 Hdt. 6.73 sq. et 6.85. 
16 The. 1.128 sq. 
17 Hdt. 6.104 et 136. 
18 Hdt. 6.92. 
19 Hdt. 1.69, qui utilise à propos de cette hégémonie spartiate les termes :rtQOEtJLavm tf)ç 

"HA<iôoç. 
20 Hdt. 5.63. 
21 Hdt. 5.70-72. Hérodote qualifie Cléomène de ~Eîvoç d'Isagoras (5.70). 
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magistratures et le conseil de l'Aréopage aux citoyens les plus riches. Après les 
victoires des Grecs contre Xerxès en 480 et 479, les Lacédémoniens laissèrent de bon 

- · gré aux Athéniens l'hégémonie sur mer car, dit 1hucydide22, "désirant se soustraire à 
la guerre contre les Mèdes, ils voyaient dans les Athéniens des gens capables d'assurer 
le commandement et, à ce moment-là, en bons termes avec eux"23• Effectivement, 
pendant une quinzaine d'années, les Athéniens eurent de très bonnes relations avec 
Sparte et consacrèrent leurs énergies à la guerre contre la Perse et à la libération 
des cités grecques d'Asie Mineure. Lhomme politique le plus influent à Athènes 
était alors Cimon, de la noble et riche famille des Philaïdes, qui était proxène des 
Lacédémoniens et qui avait donné à l'un de ses fils le nom de Lakedaimonios24 . 

Les relations entre Sparte et Athènes se gâtèrent brutalement et radicalement avec 
les réformes d'Éphialte, qui dépouillèrent l'Aréopage de l'essentiel de ses prérogatives 
et réduisirent considérablement l'influence des familles aristocratiques. En 464, les 
Spartiates furent confrontés à la suite d'un tremblement de terre à une révolte générale 
des hilotes et demandèrent aux Athéniens de leur envoyer un contingent pour les 
aider à la réprimer. Le commandement de ce contingent fut confié à Cimon et c'est 
l'absence de Cimon qui donna à Éphialte l'occasion d'imposer ces réformes. À son 
retour, Cimon tenta apparemment d'abroger les réformes d'Éphialte, mais il échoua. 
Les Athéniens dénoncèrent unilatéralement le traité qui les liait à Sparte depuis 
les guerres médiques et ostracisèrent Cimon considéré comme trop dévoué aux 
Lacédémoniens (qn/..oMxwv) et comme un ennemi de la démocratie (J..LLG6èlYJrwç;) 25. 
Alcibiade II, grand-père du célèbre Alcibiade dont nous parlerons un peu plus loin et 
qui était lui aussi proxène de Sparte, fut ostracisé au même moment et renonça alors 
volontairement à sa proxénie26• Callias, beau-frère de Cimon, également proxène des 
Lacédémoniens27, fut condamné pour corruption. Mais quelques années plus tard, 
en 451 semble-t-il, les Athéniens qui voulaient faire la paix avec Sparte rappelèrent 
Cimon pensant que celui-ci, grâce à sa proxénie, pourrait faciliter les négociations28 • 

En 446, ils négocièrent avec Sparte une nouvelle paix qui aurait dû durer 30 ans et 
c'est Callias, proxène de Sparte, qu'ils choisirent comme ambassadeur pour conclure 
cette paix29 • On voit par ces péripéties que le statut de proxène n'était pas seulement 
ambigu, mais qu'il pouvait aussi être dangereux. Pour un noble athénien, être 
proxène de Sparte apportait prestige et considération lorsque les Athéniens avaient 
des relations amicales avec les Lacédémoniens, mais pouvait devenir un grave 
inconvénient lorsque les deux cités se trouvaient en conflit. 

22 
23 
24 
25 
26 

27 
28 
29 

The. 1.95.7. 
Tr. J. de Romilly ( CUF). 
Plut., Cim., 14.4 et 16.1; Theopomp. Hist., FGrH 115 F 88. 
Plut., Cim., 16.1 et Per., 9.5. 
Sur l'ostracisme d'Alcibiade II, qui est attesté par des textes littéraires et des ostraka, 
cE Vanderpool1952. 
Xen., HG, 6.3.4 . 
Theopomp. Hist., FGrH 115 F 88 et Plut., Cim., 17.8. 
Diod. 12.7. 
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En 431, les relations entre Athènes et Sparte se gâtèrent à nouveau et aboutirent 
à une nouvelle guerre qui devait durer près de 30 ans. Périclès, qui était en grande 
partie responsable de cette guerre, se trouva dans une situation très embarrassante 
du fait qu'il avait un lien d'hospitalité avec le roi spartiate Archidamos. Il craignait 
en effet que celui-ci n'épargne ses propriétés en raison de ce lien personnel ou sur 
ordre des Lacédémoniens pour le compromettre aux yeux des Athéniens. Périclès 
déclara alors au peuple qu'Archidamos était effectivement son hôte, "mais que ce 
lien n'avait point pour objet le détriment de l'État: s'il arrivait que ses terres et ses 
propriétés ne fussent pas soumises au même pillage que celles des autres, il en ferait 
l'abandon ; elles appartiendraient à l'État et ne devaient prêter à aucun soupçon 
contre lui"30• 

Le dernier et le plus connu des membres de l'aristocratie athénienne liés à Sparte 
par des liens d'hospitalité est Alcibiade le Jeune, petit-fils de l'Alcibiade ostracisé 
après les réformes d'Éphialte. Il est celui dont le comportement met le mieux en 
évidence l'ambiguïté du statut de proxène puisqu'il finira par trahir sa patrie et 
aider les Lacédémoniens à vaincre Athènes. Dévoré d'ambition, Alcibiade le Jeune 
rêvait de devenir le leader politique des Athéniens comme l'avaient été Cimon 
après les guerres médiques et son tuteur Périclès après la mort de Cimon. Pour y 
parvenir, il entreprit de renouveler avec Sparte la proxénie à laquelle avait renoncé 
son grand-père et pour ce faire, il s'occupa des soldats spartiates qui avaient été 
capturés à Pylos en 424 et emprisonnés depuis lors à Athènes31, ce qui signifie 
qu'il se voyait leader des Athéniens dans le cadre d'une amitié entre Athènes et 
Sparte telle qu'elle avait existé à l'époque de Cimon. Mais lorsque, en 421, les 
Lacédémoniens conclurent avec Athènes le traité de paix appelé Paix de Nicias, ils 
ignorèrent Alcibiade qui en fut profondément vexé et qui, pour se venger d'eux, se 
fit l'artisan d'un traité d'alliance dirigé contre Sparte entre Athènes, Argos, Élis et 
Mantinée. Quelques années plus tard, en 415, il joua un rôle déterminant dans la 
décision fatale des Athéniens d'attaquer Syracuse et de tenter de soumettre la Sicile. 
Il obtint le commandement de cette expédition avec Nicias et Lamachos, mais juste 
avant le départ de l'expédition, il fut soupçonné d'avoir participé à la mutilation des 
Hermès et à la profanation des Mystères d'Éleusis et fut rappelé à Athènes pour se 
justifier avant même que la flotte athénienne fût parvenue en Sicile. Au lieu d'obéir, 
il se rendit à Sparte et proposa aux Lacédémoniens de les aider à vaincre Athènes 
en leur rappelant la proxénie à laquelle avait renoncé son grand-père et que lui­
même avait voulu renouveler avant la Paix de Nicias32 • Manifestement, Alcibiade 
espérait obtenir, grâce à Sparte, le leadership que les Athéniens lui avaient refusé et 
donnait ainsi raison à ceux qui, après les réformes d'Éphialte, s'étaient débarrassés 
des aristocrates proxènes de Sparte. Peu après et pour la dernière fois, Alcibiade 

30 The. 2.13.1. 
31 The. 5.43.2. 
32 The. 6.89.1-2. 
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changea son fusil d'épaule et entreprit d'obtenir des Athéniens sa réhabilitation 
en négociant un rapprochement avec la Perse. Il fut effectivement amnistié par 
les Cinq Mille en 411 après le renversement de l'oligarchie des Quatre-Cents et 
rentra triomphalement à Athènes en 407. Peu après, il fut relevé du commandement 
qui lui avait été confié et s'exila en Asie Mineure où il devait finir ses jours. La 
carrière mouvementée d'Alcibiade est celle d'un homme qui, à l'opposé de Périclès, 
n'avait pas su sacrifier ses liens d'amitié personnels avec les Lacédémoniens pour 
se mettre au service de sa patrie, mais avait tout au contraire cherché à utiliser ces 
liens d'amitié personnels pour satisfaire ses propres ambitions. Les Athéniens ne s'y 
étaient pas trompés. 

Comme je l'ai dit, Alcibiade a été le dernier représentant de ces aristocrates 
athéniens ayant des liens de proxénie avec les Lacédémoniens : les vieilles familles 
aristocratiques athéniennes, ruinées par la guerre et définitivement discréditées par 
les coups d'État oligarchiques de 411 et de 404, n'eurent plus guère d'influence 
au IV" siècle. Mais on voit apparaître à Athènes dès le v< siècle une nouvelle 
sorte de proxénie qui n'a plus rien à voir avec les liens d'hospitalité personnels 
et héréditaires de l'époque archaïque et qui annonce la proxénie honorifique de 
l'époque hellénistique. Ce sont des liens de proxénie établis par la cité en tant que 
communauté politique avec des citoyens d'autres cités pour obtenir d'eux qu'ils 
défendent, dans leur patrie, les intérêts d'Arhènes. 

Le premier exemple connu de ce type de proxénie date du début de la Guerre du 
Péloponnèse. 1hucydide33 rapporte que les Athéniens, en guerre contre le roi de 
Macédoine Perdiccas, désiraient se gagner l'alliance du roi thrace Sitalkès avec qui 
ils se trouvaient alors en assez mauvais termes. Pour atteindre ce but, ils s'adressèrent 
à un riche et influent citoyen d'Abdère, du nom de Nymphodoros, dont Sitalkès 
avait épousé la sœur. Ils nommèrent Nymphodoros proxène des Athéniens et lui 
demandèrent de venir à Athènes, ce qu'il fit. Par son entremise, ils conclurent avec 
Sitalkès un traité d'alliance et, pour consolider cette alliance, concédèrent à son 
fils la citoyenneté athénienne. Nymphodoros obtint de Sitalkès qu'il envoie des 
troupes à Athènes et parvint de surcroît à réconcilier avec Athènes le roi Perdiccas, 
qui envoya lui aussi des troupes aux Athéniens. 

Les deux autres exemples, également connus par Thucydide, datent de l'année 
427. Cette année-là les Corcyréens, qui avait conclu en 431 une alliance défensive 
avec les Athéniens, firent défection et demandèrent aux Péloponnésiens de leur venir 
en aide. Il en résulta une guerre civile entre les démocrates de la cité, qui avaient été 
à l'origine de l'alliance de 431 avec Athènes, et les oligarques, qui avaient provoqué 

ïS la rupture avec Athènes. 1hucydide34 consacre plusieurs pages remarquables à cette ... = guerre civile et aux atrocités qui y furent commises, la décrit comme un exemple 
~ des conflits qui opposèrent dans tout le monde grec les démocrates aux oligarques, 
0 

é3 
~ 

~ 
33 The. 2.29. 
34 The. 3.69-85. 

JI 
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les premiers prenant le parti d'Athènes et les seconds celui des Péloponnésiens, et 
nous apprend incidemment qu'une des premières victimes de cette guerre fut un 
certain Peithias, "proxène volontaire" (È8EÀOJtQO~Evoç) des Athéniens et leader du 
parti démocratique, qui fut assassiné par les oligarques avec plusieurs dizaines de ses 
partisans. La défection de Mytilène, survenue la même année35 , aide à comprendre ce 
massacre. Comme à Corcyre, les oligarques mytiléniens voulaient rompre l'alliance 
avec Athènes et prendre le parti des Lacédémoniens. Ils préparaient cette défection 
depuis longtemps et dans le plus grand secret, et les Athéniens n'en furent avertis 
que grâce à des citoyens mytiléniens qui étaient des proxènes d'Athènes36. 

Les proxénies de Nymphodoros, du corcyréen Peithias et des proxènes mytiléniens 
révèlent qu'à l'époque de la Guerre du Péloponnèse, et sans doute déjà bien avant, 
les Athéniens ont utilisé la proxénie à des fins exclusivement politiques. Le rôle 
de ces proxènes n'était pas de protéger les intérêts des citoyens athéniens en tant 
qu'individus et occasionnellement de leur offrir l'hospitalité, mais de défendre les 
intérêts d'Athènes. Dans le cas de Peithias et de ses partisans à Corcyre et dans 
celui des proxènes d'Athènes à Mytilène, les personnes concernées étaient des 
démocrates qui avaient besoin d'Athènes pour se défendre contre les oligarques, 
lesquels comptaient de leur côté sur les Lacédémoniens pour conserver ou recouvrer 
leur pouvoir. Nous retrouvons donc, dans les cités alliées d'Athènes, l'ambiguïté du 
statut de proxène que nous avons constatée à Athènes même pour les proxènes de 
Sparte. 

Mais, comme à Athènes même, l'utilisation de la proxénie à des fins politiques 
dans le contexte d'ambitions hégémoniques semble avoir disparu dans le courant du 
!V siècle. Avec le déclin d'Athènes et de Sparte et avec l'ascension de la Macédoine, 
l'octroi de la proxénie est devenu pour les cités grecques un moyen politiquement 
neutre d'entretenir les unes avec les autres des relations de bienveillance et d'amitié. 

35 The. 3.2-19. 
36 The. 3.2.3. 
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